
LE NATURALISTE CANADIEN

Mais ceux qui décrètent si lestement de la non existence

de Dieu, croient-ils réellement ce qu'ils énoncent ?

Non ; les athées les plus célèbres en ont donné la preuve.

Jean-Jacques Rousseau interrogé sur ce qu'il fallait penser

des sanctions éternelles, répond : Je n'en sais rien. Un bel

esprit prétendit être parvenu à la certitude contre la croyance

en Dieu, et. Diderot lui dit : Je vous en détie. Enfin, on se

vante devant Voltaire d'en avoir démontré la fausseté, et il

s'écrie : Vous êtes bien heureux ; je n'en suis pas là. Ainsi

c'est un peut-être qui est le point culminaiint des opinious con-

traires i la foi. Et c'est sur ce vide effrayant q'on voudrait

échafauder la destinée de l'homme. En verit, n, serait-ce Pas

jeter des démentis exhorbitants à la nature, et la pousser au

crime par le désespoir? " Car, dit le P. C usette, quel mart yre

pour un être avide de savoir, qui soulève les voiles de l'avenir,

qui regarde au fond des sépulcres, qui frappe à la porte de toutes

les écoles, pour en interroger les oracles, et qui rentre, h tîtint,

au fond de son âme, sans lui a porter d'autre. solutions qu'un

peut-être ! Je demande, ce qui réduit ainsi l'humanité aux abois

peut il être son partage naturel ?"

Nous nous rappelons ici la rencontre que nous fimes en

1884 sur le steamer qui nous ramenait du Il vre à New-York.

Nous voguions déjà depuis plusieurs jours en plein océan.

C'était vers les six heures du soir ; la mer, flattée doucement par

une brise légère, montrait à peine quellues ridus à sa surface ; le

soleil s'inclinant vers l'horizon, allongeait dénmésuiémenut sur la

nappeliquide les ombres de la mâture (le notre vaisseau, nous

étions à nous promener srr le lont, respirant à pleins poumons

cette douce haleine que'la 'ier, lorsqu'elle est paisible, conserve

toujours, même kn juin, fraiehe et pure ; nous marchions seul,

absorbé dans nos pensées, lorsqu'un certain personnage que nous

avions à peine jusque là distingué parmi les a1 ties passagers, nous

aborde d'un ton enthousiaste - Croyez-vous, monsieur, qu'il

est grand ce spectacle que nous avons sous les yeux ; l'epace
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